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Comme des écureuils 
dans les érables argentés

Laurent Gauch (à g.) et Martin Imgrüth, spécialistes en soin des arbres, taillent les érables argentés situés en face du Belluard, à Fribourg. CLAUDE HAYMOZ

INSOLITE. Suspendus
aux branches, les pa-
trons de Friarbor se sont
spécialisés dans le trai-
tement durable des ar-
bres. Les Singinois ont
l’agilité d’écureuils.

LARA GROSS

Equipements dignes de monta-
gnards: harnais et cordes, les
deux hommes sont prêts pour
leur ascension. Pas de som-
mets insurmontables en vue,
mais un arbre. Martin Imgrüth
et Laurent Gauch sont en effet
spécialisés dans le soin aux ar-
bres. «Grâce à cette méthode,
nous pouvons aller au cœur
des branches et ne tailler que

celles qui le nécessitent», expli-
que Martin Imgrüth, l’aîné des
deux patrons de Friarbor.

Avec l’agilité d’écureuils, les
deux hommes évoluent le long
des troncs et des branches.
«C’est vrai que nous faisons les
deux de la montagne, mais il
n’y a pas besoin d’être alpiniste
pour exercer cette profession,
précise l’habitant de Dirlaret. Il
ne faut pas avoir le vertige,
c’est tout!»

Un métier périlleux? En au-
cun cas, selon les deux intéres-
sés. «Nous avons eu une forma-
tion très poussée en ce qui
concerne la sécurité, insiste
Laurent Gauch. Notre matériel
est régulièrement contrôlé et
noté.» Pas question donc de
prendre des risques inutiles.

Au moment de les rencontrer,
les deux hommes ont décidé
d’attendre patiemment dans
leur bus que le vent faiblisse.
«Comme tous les métiers qui se
passent en hauteur, il y a des
risques. Mais ils sont mesurés.»

Très peu de spécialistes
Ils sont aujourd’hui une des

rares entreprises dans le can-
ton de Fribourg à proposer ce
type de service. «La formation
est uniquement en allemand,
alors cette profession est peu
connue en Suisse romande», re-
lève Martin Imgrüth. Au total,
la Suisse compte une petite
centaine de diplômés du Bund
Schweizer Baumpflege. Un cur-
sus débouchant au bout de
trois ans sur un brevet fédéral

de spécialiste en soins des ar-
bres.

«La formation est à la fois pra-
tique et théorique. Nous avons
travaillé au sein d’une entreprise
spécialisée et nous avons suivi
en parallèle des cours, au terme
desquels nous avons passé des
examens.» Les deux hommes ne
se sont pas contentés d’appren-
dre à grimper aux arbres. «Nous
avons étudié tout ce qui touche
aux arbres: la plantation, les
soins, en passant par l’abat-
tage.»

Le fruit d’une rencontre
Rien ne prédestinait pourtant

les deux hommes à collaborer.
Laurent Gauch, 25 ans, travaillait
comme paysagiste, tandis que
Martin Imgrüth, 32 ans, a une for-

mation de garde forestier. Bien
qu’ils soient tous deux issus du
même district, ils ne se connais-
saient pas avant d’entamer cette
formation. «Nous nous sommes
rencontrés pendant les cours et
surtout nous avons fait notre for-
mation pratique dans la même
entreprise, à Berne.»

Une fois leur brevet fédéral
en poche, ils n’ont pas hésité à
s’associer. De leur rencontre est
né Friarbor, basé à Dirlaret. Une
affaire qui tourne? «Pour l’ins-
tant, ça se passe très bien. Nous
travaillons dans le canton, mais
aussi un peu sur la Riviera vau-
doise, indique Martin Imgrüth.
Nous avons également colla-
boré à plusieurs reprises sur des
chantiers, en Suisse allemande,
à la demande de collègues.» n

Les deux hommes doivent parfois
lutter contre les idées reçues.
«Les gens pensent que la taille se
fait uniquement en hiver. C’est
faux, l’été est propice aux cou-
pes, la guérison est bien meil-
leure.» Leur message: informer et
agir pour qu’urbanisme et nature
cohabitent au mieux. «Nous som-
mes là pour prendre soin des ar-
bres sur le long terme, note Mar-
tin Imgrüth. Trop souvent, les
traitements ne sont pas faits
dans les règles de l’art.» De mau-
vaises tailles peuvent en effet af-
faiblir les arbres. «Chaque coupe
crée une plaie sur le tronc ou les
branches. A la suite de quoi l’ar-
bre est fragilisé et nécessite
beaucoup plus de traitements.»
Avec leur méthode, les deux hom-
mes assurent une bonne santé
aux arbres sur le long terme. «En
général, nous n’avons plus besoin
de les traiter pendant les quatre
à cinq ans qui suivent.» Parmi
leurs patients, de nombreux jar-
dins privés, mais aussi les tilleuls
du Collège Saint-Michel, à Fri-
bourg, ou les érables argentés si-
tués en face du Belluard. LG

Des soins 
durables

Guides pratiques
de l’habitat vert
Encore contradictoires il y a
vingt ans à peine, écologie et
habitat font aujourd’hui bon
ménage. A l’image des trente
demeures contemporaines
présentées dans Maisons na-
turelles.

Abondamment illustré de
photographies et de plans,
l’ouvrage de la journaliste
écologiste Cathy Strongman
précise les techniques em-
ployées et les décisions pri-
ses dans la conception de
chacun de ces trente cas pra-
tiques.

En introduction, un guide
essentiel rappelle les avanta-
ges et inconvénients de l’ar-
chitecture écologique. Des
matériaux à l’éclairage, en
passant par l’énergie renou-
velable, les revêtements de
sol ou encore le mobilier.

Embellir l’intérieur
Dans le même registre, les

Editions Aubanel proposent
Des maisons écologiques.
Quelque 250 pages, sept cha-
pitres et une multitude de
conseils à ceux qui envisa-
gent une rénovation ou une
construction soucieuses de
l’environnement, de la
conception à la décoration.
Ou comment «embellir l’in-
térieur sans avilir l’environ-
nement», résume l’auteur
Claire Leloy. FOB

Cathy Strongman, Maisons
naturelles, Ed. du Toucan

Claire Leloy, Des maisons 
écologiques, Ed.Aubanel
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